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Enseignante à l’université
St-Joseph de Beyrouth
(Liban) et maître de confé-
rence associée à l’univer-
sité Lyon 3 (France), la
conférencière, Leila Rezk, a
dressé un panorama à la
fois historique, géogra-
phique et philosophique
des problèmes religieux
qui secouent la planète.

UNE conférence traitantd’un sujet d’une extrêmeactualité a fortement im-pressionné l'assistanceprésente dans la salle Ma-deleine Renaud, comble,de l’Institut Français (IF)de Libreville, récemment.Leila Rezk, docteur en his-

toire du droit, enseignanteà l’université St-Joseph deBeyrouth et maître deconférence associée àl’université Lyon 3 adonné, à l’occasion de samission d’enseignement àl’Université Franco-Gabo-naise Saint-Exupéry(UFGSE) de Libreville, uneconférence publique sur"la nature des conflits reli-
gieux dans le monde". Vi-vant au cœur de la zonedes conflits les plus san-glants de ce début de XXIesiècle, Mme Rezk a dresséun panorama à la fois his-torique, géographique etphilosophique des pro-blèmes religieux qui se-couent notre planète. Elle s’est intéressée nonseulement aux cinqgrandes religions qui arti-culent les croyances du

monde, mais aussi aux re-ligions traditionnelles, enposant d’entrée cette ques-tion essentielle : les reli-gions sont-elles desfacteurs de paix ou de vio-lence ? Y ajoutant unequestion subsidiaire : est-ce que ce sont les textesd’origine des religions quiengendrent la violence, oules interprétations que leshommes en font ?Force est de reconnaîtreque tout en prônantl’amour absolu et sansfrontières entre tous leshumains et à travers lessiècles, les textes considé-rés par les croyantscomme sacrés laissent ap-paraître certaines phrasesviolentes ou qui suscitentdes sentiments tranchés etagressifs contre les te-nants d’autres croyances

ou absence de croyancedéclarée. 
SORTIR DU GUÊPIER *Tout en appelant à des fi-nalités bienfaisantes, lesrègles éthiques édictéespar les religions peuventdonner lieu à desconduites excessivesconduisant à l’intolérance.De ce point de vue, laconférencière a soulignéque les ''guerres'' de reli-gion éclatent lorsqu’unereligion, grande ou petite,veut se donner une posi-tion hégémonique. Si larègle de tolérance étaitrespectée par chaque reli-gion, ce serait un pas déci-sif dans une directionpacifique et vers une vi-sion pacifiée de l’huma-nité. Ce n’est malheureusementpas le cas ni dans la lecture

que l’on peut faire de l’his-toire des cinq religionscomptant le plus d’adeptes(bouddhisme, judaïsme etchristianisme, islam et hin-douisme), ni dans l’exa-men de la répartition desconflits religieux à traversle monde. Si le Moyen-Orient, foyer de trois reli-gions monothéistes,concentre à l’heure ac-tuelle les guerres les plusincroyables, il faut noterque la majorité des vic-times se situe dans le campdes antagonismes musul-mans, et qu’il est impor-tant d’appuyer les effortsdes musulmans – majori-taires - qui osent se dé-marquer des positionsintolérantes des faiseursde guerres et des entre-preneurs d’actes barbaresécornant, hélas, l'image de

cette religion d'amour etde paix. Pour la conférencière,l’avancée des dialoguesinter religieux sera égale-ment de nature à renouve-ler le contexte historiquemalsain des blocages sécu-laires qu’il faudra bien dé-passer, si l’on veut sortirdu guêpier de l’intolé-rance.Aux auditeurs et auditricesqui lui ont demandé siDieu lui-même était finale-ment violent, Leila Rezk arappelé que les religionssont organisées par les hu-mains, et que c’est à cesderniers, quel que soit leurniveau hiérarchique, qu’ilconvient de demanderd’éveiller à la fois leurconscience et leur respon-sabilité. Notre salut com-mun est à ce prix. 

La nature des conflits religieux dans le monde
Conférence-débat de l'UFGSE à l’Institut français
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La conférencière, Leila Rezk, a édiffié...
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... l'assistance sur la question des conflits religieux.
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La rentrée de la poésie ga-
bonaise. Nous y sommes.
Pour sa part, Solange An-
dagui Bongo Ayouma
frappe fort, avec un recueil
qui vient boxer dans la ca-
tégorie des poids lourds.
« Gaboma malgré tout ! »
(Editions Amaya, 95 pages)
est un cri de rage doublé
d'un appel à l'éveil et à la
gratitude envers les bâtis-
seurs de la « nation ». Per-
cutant.

ON la connaissait roman-cière depuis 2008, avecl'inoubliable « Tentationd'Adam ». On découvre laSolange Andigui BongoAyouma poétesse, avec cepremier recueil de poèmes,« Gaboma malgré tout ! ».Et quelle découverte ! Des textes incisifs, brefs,directs, enjoués, qui parta-gent une caractéristiquecommune : l'ancrage dans

la réalité et l'actualité ga-bonaises. Pour qui veut sa-voir où le Gabon en est surles plans politique et social,une plongée dans ce re-cueil ne sera pas du tempsperdu. Les thèmes évoquéssont ceux du quotidien,mais traités avec les appa-rences d'une nonchalanceà laquelle il ne faut guèrese fier, car c'est justementau moment où on s'y at-tend le moins que dé-bouche le mot,l'expression, le vers qui se-coue et fait sourire, rire,bondir... Le recueil est réparti entrois grandes parties :« Pleure, ô mon pays bien-
aimé », « Sans foi ni loi » et« Là-bas, dans mon beau
village ». Les esprits aver-tis auront été attentifs auxclins d'oeil faits à AlanPaton et à Marcel Djabioh.Dans la première partie,l'auteure a regroupé lestextes où elle « pleure »,ceux qui contiennent sescoups de pilon, ses ques-tions, son amertume...

Dans le texte « Gabao », quise conclut avec ces mots :« Gabao, Dieu t'a toutdonné/Pourquoi tes en-fants se déchirent-ils ? », lapoétesse présente un paysriche mais pauvre du faitde ses propres fils. « DirtyGaboma » pourrait à luiseul résumer l'esprit du re-cueil, tant tous les thèmeset sujets y sont réunis : lepays, la famille, les enfants,les études, le travail, la mo-rale, la prostitution, l'al-cool, la religion, lavieillesse...Le poème « Tombé du
ciel », qui a la premièreplace dans notre hiérarchiepersonnelle, se trouvedans la deuxième partie.C'est le plus long poème durecueil, qui se déploie pargroupes de deux vers. Desvers bien tenus, qui épou-sent pour la plupart le pasde l'octosyllabe dans leurcadence, avec la musiqueen fin de ligne grâce à larime qui y est systémati-quement installée. Lepoème parle de la figure du

« profito-situationniste »,de l'homme de rien qui de-vient l'homme qui a toutgrâce à un parachutagequ'il doit à sa parentèle,mais dont l'ascension so-ciale tourne court pouravoir pris la grosse tête. Quant aux poèmes de latroisième partie, ils sontpour l'essentiel deshymnes, des hommages,des marques de gratitude àl'endroit de quelques fi-gures légendaires ou histo-riques de la province duHaut-Ogooué. Le père del'auteure, ainsi que sesgrands-pères, sont hono-rés dans des vers em-preints d'émotion.L'émotion, ce maître-motqui situe la genèse de ce re-cueil, amène Solange Anda-gui Bongo Ayouma àdemeurer une « Gaboma
malgré tout » ce qui ne vapas dans son pays etqu'elle dénonce. Pour elle,qui est loin d'être « sans foini loi », le meilleur pour« Gabao » est à venir.

“ Gaboma malgré tout ! ”
Vient de paraître
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